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1.7fl SOCif:TÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 
M •. J. Gay dit qu'il a vu~~ Saint-Tropez (Var) une forêt ùe Pùms 
Pinea. 
M. f)r,caisne ajoute qu'il a observé, près ù' Aigues-Mortes (Gard), 
un bois formé de la même e~senee. 
~1. Aù. Urong·niart fait remarquer qu'on n'est jamais sûr de la 
spontanéitô ùu Pi nus Pinea dans la plupart ors loealilés où l'on 
reueonlt·e cel arbre en France eL mt\me en ltalif~, parce qu'il ne se 
!l·uuH~ gut~n; qu'aux. environs des villes et autour des haiJitalions. 
M. N. Doumel dépose sur le lm reau des t~chantillons ù' Ambrosia 
tenuifolia t[u'il a recueillis ù Cette (IIr~raull), oü la plaute est natu-
ralist~e dans les vignes situées entre l'étang ct le canal. 
M. E. Cosson dit que, dans cette localité, on rencontre, a veel' Am-
brusùt tenuij'olia l' fleliotropiwn curassavicum et le Physalis lusco-
maculata. Ces plantes proviennent vraisemblablement du délestage 
des navires. L'Ambrosia nst originaire de Buenos-Ayres, et il est 
probable que la mèm<~ patrie doit être assignée au Physalis (ainsi 
que l'a supposr\ Duval), car au Port-Juvénal celte espèce croît dans 
les endos oit sont élenducs des laines proyenant presque exclusi-
Yemenl de Duenos-.\~re:-;. 
~!. de Sehœnefdd, secrétaire, donne lecture de b communication 
suivante, adressée à la Sotiélù (1) 
FLECRS SOUDÉES ET PÉLORIÉES DE UN.4lll.l STRl.4 T.l, par M. <:. DELA l'AUlt. 
(Brest, juillet t859.) 
.J'ai décrit dans cc recueil (t. V, p. fiHH) denx monstruosités de la Linaire 
striée, r(•su\tant de la somlurc dr. den\. tlt~nrs a\ ct', d sans pélorie. l..1ne troi-
sit'•nw, 1111C j'ai rerurillie cette amtée, m'a oiTert une semblable soudure, ac-
eompap;n(•c it la fois d'un développement irrép;nlier PL d'un avortement partiel. 
Je place ici en regard, pour montrer leurs rapports, la composition"cle ces trois 
fleurs monstrueuses. 
suis mis à l'œuvre ct j'ai nou-seulemcHt atteint, mais ùépassé le but, car entralné 
par le sujet, celui-ci a pris de telles proportions, <ltlC j'ai dù renoncer à l'annexer au 
cadre de mes irnpressiuns ~énér~lcs. J'ins,·:rerai donc séparément, duns le Bulletin 
<le notre Société, ce nouveau traYail, dont le commencement paraîtra dans le prochain 
numt"lro. 
(1) Note de la Commission du IJul/etiu. -Cette notice de l\1. Delavaud n'est parvenue 
au Secrétariat qu'aprùs la séance du !!2 juillet 1859; elle aurait dù ètre lue it la séance 





























SÉANCE DU 23 MARS J 800. 
2· 
2 bractées, 











On voit, sm· la gorge de la corolle de rctte troisième fleur, tt·ois lignes sail-
lantes, jaunes ct veines, au lien des de11x qne pr{•senlellt les fll'III'S normales; 
elle Pst aussi plus d{~vcloppéc latéralement; les trois éperons sont antériems, 
J'nu des lat{·raux est plus grand CllHl les deux autres. J.a slmdure drs corolles 
ne sc manifeste ni par m1 sillon (~xtérienr ni par une cloison intemc. l.es éta-
mines sont inégales : il y en a quatre grandes ct deux pPtitcs; toutes sont 
ponnues d'antMrcs biloculaires. Il doit y avoir ici, com11w dans les deux pre-
miers cas, soudme de deux fleurs, ct non déYcloppemcnt anomal d'nue seule ; 
car il rxiste deux bractées ct plus de cinrJ srpales, ce IJUi n'a pas lien dans 
celles qui sont simplement péloriées. Si l'on n'observe qu'un Sl'ltl pistil, c'est 
IJlle sans llonte l'autre a avort{~, :m~e un certain nombre des parties corres-
pondantes (sépales, lobes de la corolle, étamines) de la flem· atrophié1•. 
M. Gener, pharmacien de la marine, m'a dit avoir tromé, an jardin bota-
nique de Brest, une fleur de Digitale pomprée it six étamines t(:tmdynamrs; 
il est probable (car je n'ai pu avoir d';mtres renseignements) IJUe les autres 
verticilles étaient tels que dans la Digitale signalée par '1. Clos (l) ct pourvue 
de 7 sépales, de 6 lobes corollins, de 6 étamines alternes et d'un pistil : c'est 
!Ill type tératologique auquel se rattache celui que je riens df: décrire. 
(t) Voyez le Bulletin, t. VI, p. t59. 
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